
zSt, Relatipnde la Nirnuelle Frénce,
Mai$ quoy,le nombre de ces ouuriers et

rop peit pour tant de peuple; nous auons
befia de fcours plus en cela qu'en aucu-
ne autte chofe inous demandons del'ay-
de, & nus efperons que l'Ancienne Fran-
ce nele déniera pas à la Nouuelle. Il ef
vray que les dangers font redout.bles, &
que quiconque voudra venir à nous,. il
doit auoir quitté dés la France tout l'a-
mour de la vie ,pour s'abandonner fans
re(erue à ce dont la nature peut auoir plus
d'horreur. Mais c'cf ie croy ce qui doit
animet vn bon ceur au defir de venir en
ces terres perdues, pour s'y perdie fain&e-
mentfoy-mefmc, .& ne trouuer plus en ce
monde rien d'aymable que Dieu. Si des
perfonnes de meritç, dont, la vie eff pre.
cieufe à vn Royaume tout entier, s'expo-
fent volontiers à l'affaut d'vne brèche, qui
foupentrn'eft pas raifonnable ;fi la mort
dP ceux qui ont 4duancé les premiers,
n'arreeft pas vne Noblef&e courageufe,
quila plufpart n'cf picquée bienfopuent
qP des interenis 4'vni honneur ou d'vn
b~i#n tmipoel fans doute que la conque-
1c dç t4nc d'amas , dont chacune eçt vn
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d'vne ecçormenfe ctcrnelle, & les defs


